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VALORISATIOR DES RESSOURCES llUMAINES ER VUE D'URE MAINTENARCE 
EFFICACE DABS L'ENTREPRISE. 

Introduction 

1. L'absence de maintenance adequate coute aux pays en developpement 

plusieurs milliards de dollars par an du fait de la seule reduction du temps 

de la longevite du matiriel. Conme on peut malheureusement tres souvent le 

constater, il n'y a rien dans les manuels de comptabilite generalement 

eaployes sur les repercU~3ions qU'lDle maintenance inadequate a et continuer& a 
avoir sur les couts de fonctionnement de l'entreprise. Les comptables diront 

au directeur le montan~ Jes benefices ou des pertes enregistres l'annee 

precedente, mais ils ne pourront pas lui dire dans quelle mesure son benefice 

aurait ete accru (ou ses pertes diminuees) si son materiel avait ete moins 

souvent en panne ou si 1Dle !~--rtion moindre de sa production avait du etre 

jetee au rebus ou remise sur le chantier; ils ne pourront pas non plus lui 

dire qu'\Dl outil de production qui aurait encore pu servir pendant de longues 

annees devra etre reforme beaucoup plus tot. En un ,ot, ils sont incapables 

de lui demontrer qu'il y gagnerait en consacrant davantage de ressources et 

d'attention a la maintenance. 

2. Les preuves ne manquent cepenaant pas qu'\Dle bonne maintenance paye et 

paye meme genereusement. En general ce n'est pas 1Dle preuve mathematique 

appuyee par des chiffres mais plutot une estimation fondee sur !'experience. 

R'est-il pas convaincant de noter qu'aucune entreprise prospere ne neglige la 

maintenance. Elles prennent grand soin de leur materiel. Un esprit de 

maintenance, un sens de la maintenMice aont lea elements determinant de 

"!'esprit d'entreprise" des entrepriaes proaperes. A l'oppoae, les 

entrepriaes qui negligent la maintenance connaiaaent des echeca. Quand on 

volt des vitrea caaaees aur lea aura d'une uaine ou dea camions portant des 

trace• de rouille, il n'est pas neceaaaire d'etre grand clerc pour prevoir que 

l'entrepriae va au-devant de &raves deboirea. Le preaent document traite done 

de la queation fondamentale : ~Olllent donner aux entrepri•e• qui en aont 

depourvuea \Dl esprit d'entret.ien et an sens de l'entretien 1 Les autres 

questions concernent lea politiquea 1 appliquer et le• aeaurea a prendre pour 

aettre en place des ayatemea de maintenance ayateaati~uea et former le 

personnel a toua lea aa~ecta de la maintenan~e dans l'entrepriae. 
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ORGABISATIOR DE LA MAIRTERABCE DANS L'EllTREPRISE ET HETllODES A APPLIQUER 

3. Dans la plupart des entreprises des pays en developpement, la maintenance 

industrielle ne beneficie pas de !'attention qu'elle merite, ce qui a un effet 

nefaste sur la longevite du materiel et la production. On a estime que la 

longevite du materiel, dans de noabreuz: pays en developpement, est reduite 

d'environ 30 S du fait de !'absence de aaintenance adequate11• En outre, 

dans plus de 300 audits de maintenance pratiques dans divers pays en 

developpement, on a constate que 32 S seulement du materiel de production 

industrielle etaient en etat de fonctionner. Dans 80 S des cas, des problemes 

de maintenance etaient responsables de cet etat de chosesl1• 

4. Dans la majorite des cas, ces pietres resul*·ts sont la r.onsequence de 

!'absence de politiques explicites, clairement formulees et rigoureusement 

appliquees en matiere de maintenance dans l'entreprise. On trouve a la place 

une idee tres vague selon laquelle c'est a la maintenance qu'il incombe de 

reparer les pannes et, en general, de maintenir le materiel en etat de 

marche. Le probleme est que ces politiques implicites entrainent des 

difficultes de fonctionnement. :onne elles ne determinent pas clairement les 

responaabilites, personne ne salt exactement ce qu'il y a a faire, quand et 

par qui; quand des problemes de maintenance se posent, le personnel 

d'exploitation en rejette le blame sur le personnel ie maintenance et 

yice versa. Les politiques en matiere de maintenance doivent done itre des 

politiques explicites exposant par ecrit et en detail le partage des 

reaponsabilites en ce qui concerne la maintenance; le personnel qui est en 

permanence en charge de cette activite doit itre noanement designe. En outre, 

ces politiques dohent itre appliquees; lea plus bell.ea declarations 

d'intention sont totaleaent inutile• si elles aont ~bandoneea dans un tiroir 

et oubliees. 

1/ "Training for Industrial Maintenance Work in Developing Co1Dltriea", 
J. Perrin, UlfIDO/ IPCT.13, page 3. 

l/ "Industrial Maintenance in Developing Countries", P. De Groote, 
page 2, (Document presente a la reunion prrparatoire pour la deuz:ieme 
Consultation sur la formatiot• de ia main-d'oeuvre industrielle, Paris 
(France), 13-17 janvf.er 1986). 

• 
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5. Pour etre efficaces, des politiques en aatiere de aaintenance doivent 

etre fondeea aur des considerations pratiques aaines. De nombreuses 

entrepriaea ont des politiques elaborees en matiere de maintenance mais 

cellea-ci ne aont pas appliquies car elles n~ fonctionnent pas dans la 

pratique. La r~ison de.cette situation est preaque toujours que les cadres 

auperieura (au niveau de decision) ont des difficultes a faire la distinction 

entre la gestion de la aaintenance et les activids de maintenance. Le 

aralaaage, la reparation des aachines, lea revisions peri:>diques, etc. 

effectues dans lea ateliers sont consideres ce>1me constituant la totalite de 

la fonction de .. intenance, ai bien cr~e l'on a tendance a considerer le 

contre11aitre charge de l'equipe d'entretien COlllle le directeur de la 

.. intenance alora qu'en fait lea decisions concernant le type d'activites de 

aainten&nce a aener, leur frequence, etc. aont ~rises ailleurs. Dans le~ 

raftineries de petrole, par e%emple, loraqu'une revision generale doit avoir 

lieu, il est courant de voir le directeur technique preciser le detail des 

travaux de maintenance a realiser et inspecter les travaux une fois que 

l'equipe de maintenance a termine. Dans lea raffineries de sucre, par contre, 

le travail de maintenance est fait entre les saisons de concassage et il est 

confie au personnel normal qui le realise suivant un programme mis au point 

par le dir~cteur de l'entreprise OU l'ingenieur en chef. 11 est evident que 

lea politiques qui ne tiennent pas compte des realites ont peu de chances 

d'etre appliquees. 11 faut aussi penser au danger que representent lea 

politiquea ecritea qui riaquent de deformer la situation reelle pour obtenir 

un organigrU1De propre et bien ordonne. 

6. La maintenance ne a'arrete pas aux activites de l'atelier. Pratiquement 

chaque outil de production subit des modifications plus ou moins importantes 

au cours de sa vie, soit pour corriger des defauta de conception, soit pour 

aaeliorer divers aspects du fonctionnement (y compria la facilite d'entretien) 

et pour incorporer des progrea cechniquea. Cea modific,tiona sont en general 

confieea au personnel de aaint~ce qui lea e%ecute directement ou fait appel 

l des entrepriaea exterieures dont il controle le travail. Lea politiques des 

entrepriaea doivent tenir compte de cea situations et preciser lea 

reaponaabilitea en ce qui concerne )es propositions de modification, la 

conception technique, l'evaluation des couta, l'e%ecution, etc. 

7. A ur. niveau encore plus complexe, il importe qu'a toua lea atadea du 

cho!x et de !'acquisition de materiel, en particulier de materiel qui 

incorpore des techniques nouvelle• pour l'entrepriae, il aoit pleinement tenu 
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coapte de la facilite d'entretien et des besoins en matiere de maintenance. 

Dans ce cas egaleaent, la regle dolt etre de consulter le departement de la 

.. intenance a tousles stades de l'acquisition. 

8. La fonction de aaintPUance ne se con~oit pas isolement mais plvtot dans 

le conteltte de l'entreprise dans son ensemble. Si l'entreprise compte sur 

l'equipe de aaintenance .pour aaintenir l'outil de production en bon etat de 

fonctionnement, 11 faut aussi que l'equipe de maintenance puisse faire appel 

au reste de l'entreprise pour obtenir l'appui et les ressources dont elle a 

beaoin. Lea politiques de l'entreprise doivent tenir compte de cette 

~ceaaite. Illes doivent par e%e1tple peraettre l'acces au capital fixe pour 

l'achat des aachines-outils et des instruments de aeaure et au capital de 

roulement pour le atocltage des pieces detachees; de mime, en ce qui concerne 

le personnel, les politiques doivent permettre de recruter et de garder des 

specialistes qualifies et d'assurer une formation continue en matiere de 

aaintenance. 

9. Pour etre effectives, les politiques doivant etre traduites en directives 

pratiques. Un element essentiel de cette operation est !'organisation de la 

fonction de maintenance. Il y a diverses formes d'organisation. Certaines 

entrepr!ses se sont dotees d'un departement de la maintenance totalement 

centralise dans lequel les specialistes interviennent suivant les besoins des 

divers services operationnels; d'autres par contre preferent une structure 

decentralisee, chaque groupe operationnel ayant son propre personnel de 

maintenance; d'autres entreprises pri. rent une combinaison des deux 

systemes. De mime, le budget de la maintenance peut itre centralise dans un 

departement de la maintenance OU decentralise et etre place SOUS le CODtrole 

des groupes operationnels. L'inventaire des pieces detachees peut itre confie 

a !'actministrstion, A la maintenance, aux sections operationnelles ou au 

service des achats et mare-~es. La documentation technique pourrait itre 

confiee aux services techniques, aux services operationnels ou l la 

maintenance. Chaque entrepr~se adopter& la structure qui, l son avis, lui 

convient le mieux. 

10. Co111e toutes lea autres fonctions de l'entreprise, la fonction de 

maintenance dolt itre aeree et Ulll bonne gestion de~end essentiellement de 

bona systemes d'information. Le departement de la maintenance devrait avoir 

un systeme interne comportant not.mment des rapports sur !'inspection des • 
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.. chines et des ordres de travail provenant des autres departeaents, 

necesaaires pour la gestion quotidienne et utiles pour l'etablisseaent de 

l'histoire des machines et des previsions concernant la cons011Dation de pieces 

de rechange. 11 illporte egaleaent d'avoir un systeme de rapports aur les 

reaultats de la .. intenance fournissant des donnees sur la production- perdue 

par suite d'arreta (prevus ou non prevus), lea pertes de production dues a des 

problemes de qualite, etc. Cea donnees peuvent etre utilisees pour control~r 

lea resultats, pour aontrer !'evolution au cours de~ annees et p~ur etablir 

des coaparaisons avec les nol'lles acccptees pour l'industrie. 

11. Bon noabre d'entreprisea ont deja un ayateme de comptabilite 

d'exploitation qui enregiatre le cout de la maintenance. 11 n'existe 

.. lheureusement pas de aysteme de comptabilite generalise qui permette 

d'estimer lea avantages d'une bonne maintenance. Les systeme ccmptables 

mettent en valeur lea couts et ne font pas res~~rtir lea avantages, ce qui 

peut inciter lea responsables peu avises a operer des coupes en reduisant les 

ressources consacrees a la maintenance. Les entreprises devraient mettre au 

point leur ptopre systeme permettant d'evaluer les avantages d'une maintenance 

amelioree (par exemple, des estimation~ des benefices que procure chaque heure 

aupplementaire de fonctionnement d'une machine situee a un ·endroit crucial de 

la chaine de production) afin d'etablir des budgets de la maintenance sur une 

base rationnelle. Des informations obtenues grace a des comparaisons avec 

d'autres entrepriaea et a la participation d'associ.ations professionnelles 

peuvent egAlellent etre Utile&. 

12. De meme, des informations extrimement precieuses peuvent etre trouvees 

dana lea revues et les reunions proessiounellea, notamment des chiffres 

representatifs concern~t ~es co6ts de la maintenance, lea effectifs des 

departements de la maintenance, le• pratiques en matiere de formation du 

personnel et lea nouvelle• techniques de maintenance. Les entrepri•~• 

devraient encourager lea cadres de la maintenance l faire partie 

d'associations professionnellea et leur permettre de participer • des reunions 

professionnelles, qu'elles soient aux niveaux national, sous~regional, 

regional OU interregional. Des dispositions pourraient eaalement etre prises 

pour echanter du personnel de maintenance avec d'autres entreprises, pendant 

des periodes de temps judiciewc ~eit l l'interieur du pays soit avec d'autres 

pays, afin d'elargir leur experience. 
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13. L'elaboration et !'application de politiques efficaces en matiere de 

aaintenance ~st 1Dle question complexe. Il sera so~vent necessaire de recruter 

a un poste eleve un specialiste de la maintenance pour se charger de cette 

tiche. 11 peut egalement etre necessaire de faire appel a des consultants OU 

a des institutions de formation, exterieures a l'entrepriEe. Le 

fonctionnement d'un service de maintenance bien organise n~ pose pas de 

prob!eaes particuliers, mais la mise sur pied dudit service esc 1Dle entreprise 

parfois tres complexe, impliquant l'etablissement de documentation et de 

procedures nouvelles, la ·reorganisation de services d'achat de pieces 

detachees et de de controle des inventaires, la formation et le recyclage des 

techniciens et des cperateurs et la negociation et la mise au point de 

procedures nouvelles et de relations nouvelles entre le departement de la 

maintenance et les autres departements, ceci plus ou moins simultanement. 

Tres peu d'entreprises ont lea moyens (gestion, technique et formation) de 

tout faire par elles-memes. Beanmoins, si l'on veut que l'entreprise puisse 

continuer a faire fonctionner le nouveau systeme, il est indispensable que 

tous ses cadres et tout le personnel interesses participent etroitement et 

activement a la mise en oeuvre du nouveau systeme. 

14. Plusieurs modeles differents de programmes pour la mise en oeuvre de 

systemes ameliores de maintenance ont ete utilises avec succes, ces dernieres 

annees, dans les pays en developpement. Cea modeles mettent l'accent sur la 

participation des cadres superieurs au prograDDe, sur la necessite de 

sensibiliser !'ensemble du personnel et de le former en consequence, sur 

l'acceptation sans reserve par le personnel de l'entreprise de l'application 

du systeme de maintenance (avec le cas echeant, l'appui permanent de 

consultants au coU'ts du cycle demise en oeuvre), aur !'attention aux 

motivations de ceux dont la routine de travail aera modifiee par lea 

changements ainsi que sur lea aspects de la maintenance au niveau de 

l'atelier. Cea modeles aoulignent egalement l'importance qu'il ya a mesurer 

en termes monetairea lea &Vantages Obtenus 1 chaque Stade de la realisation. 

C'eat la une garantie importante de motivation pour tous lea intereaaes et 

d'interit de la part de la direction. Cea modelea contribuent ainai a 
inculquer le sens de la maintenance dana l'entrepriae et non pas aeulement a 
developper \Dle capacite technique de maintenance. Des entreprises pourraient 

envisaaer d'oraaniser, individuellement ou collectivement par l'intermediaire 

d'aaaociations co11Dercialea ou sectoriellea ou d'autrea organisations, des 

• 

• 
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presen~ations de ces aodeles et des seminaires pour evaluer dans quelle mesure 

ils correspondent aux besoins des entreprises et mettre au point les moyens 

permettant des lea appliquer. 

FORMATION A LA MAJNTERABCE DANS L'ENTREPRISE 

15. La formation a la maintenance, dans son sens le plua large, recouvre la 

totalite de la forzation necessaire a !'execution integrale des politiques de 

aaintenance de !'entreprise. C'est done 1Dle activite a l'echelle de 

l'entreprise. Dana certains cas, !'expression peut ne recouvrir que la 

aensibilisation a l'iaportance de la fonction de aaintenance et aux exigences 

qu'elle suppose. Il suffira alors au personnel du service de 

COIDercialisation et de Vente de determiner quelles repercussions les 

programmes de revision des installations auront aur les stoclta de produits 

finis afin d'eviter de promettre aux clients des delais de livraison peu 

realistes. Le personnel des services de la comptabilite et des finances 

aurait lui, besoin d'une formation plus poussee lui permet~ant d'exercer un 

controle financier ef f icace sur les budget~ de maintenance et les depenses a 
ce titre, sans que des decisions arbitraires et mal fondees viennent entrave~ 

les operations de maintenance. Pour sa part, le personnel de production 

aurait besoin qu'on lui enseigne coanent gerer 1Dle installation de production 

sans la surcharger, detecter lea debuts de panne dans l'equipement, et se 

tenir en contact avec le departement de la maintenance. 

16. La formation du personnel de maintenance devrait itre une entreprise a 
long terme soigneusement programmee, tenant compte des caracteristiques 

suivantes du travail de maintenance : 

a) Dans la plupart des entrepriaea, lea installations et l'equipement 

ont un certain degre de specialisation, ce qui oblige le• nouveaux 

venus dans le personnel de maintenance, mime ceux qui ont deja une 

ezperience en la matiere, a recevoir 1Dle formation ou 1D1 recyclage 

approprUa; 

b) Lea dipl&mes d'lnatituts de formation profeaaionnelle et de 

programmes d'apprentissage sont toujoura des apecialistea 

(ajusteura, roudeura, electriciena, etc.). Toutefoia, la plupart 
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des travailleurs charges de la maintenance doivent avoir une 

certaine connaissance d'autres specialisations outre la leur. 

Ainsi, lorsqu'un mecanicien effectue une inspection de routine sur 

une pompe centrifuge, son rapport doit porter non seulement sur la 

pompe elle-mime mais aussi sur la tuyauterie et l'appareillagE, le 

aoteur electrique et les contacts et dispositifs de COllD&nde. 

L'apprentissage des bases theoriques et pratiques de ces autres 

specialisations exige une formation d'une duree considerable; 

c) De nombreux conducteurs de machines eatiaent que quelles que soient 

leurs competences techniques, lea jeunes qui viennent de tel'lliner 

leur apprentissage ~t les eleves fraichement emoulus de leurs 

institutions de formation professionnelle, ne possedent ni les 

connaissances specialisees, ni la pratique suffisantes pour qu'on 

leur confie le soin des equipements couteux. Ce sont la en effet 

des qualites qui ne devraient pas itre laissees au hasard, mais itre 

acquises dans le cadre de prograDDes de developpement de l'individu 

et de ses qualifications; 

d) Vu !'emergence constante de nouvelles technologies dans l'industrie 

(celle des mecanismes a COlllD&llde electronique, par exemple) ainsi 

que de nouveaux materiaux (c~ramiques et adhesif• induatriels, par 

exemple) lea qualifications du personnel de maintenance doivent etre 

ameliorees et mises a jour en consequence. Cette formation continue 

est easentielle a leur travail. 

17. 11 s'agit d'une formation integraleaent en coura d'eaploi et concerne le 

personnel deja aur place. Elle peut avoir lieu dans l'entrepriae et/ou dans 

des institutions de formation, et itre dlspensee tant dana le cadre de cours 

de type claaaique que suivant des aethodea inforaellea, aur lea lieux de 

travail aimes. Quellea que aoient lea llOdalitea de la foraation, son 

proar ... e dolt '-tre aolgneuaeaent supervise par l'entreprlse, de preference 

par l'lnteraedlaire d'un foraateur travalllant en collaboration avec le 

reapona1able de la aaintenance. Ce pro1r ... e dolt autant que possible auivre 

le derouleaent de la carriere de ceux auxquela il a'adreaae et faire appel a 
toutea lea techniques neceaaaairea au departeaent de la aaintenance. 

• 
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18. Toutefois, la formation a la aaintenance peut parfois concerner des 

technologies OU des equipeaents nouveaux OU plus perfectionnes, d'ou 

l'iapossibilite de la dispenser dans l'entreprise OU dans le pays meme. Dans 

ce cas, les •tagiaires doivent se rendre a l'etranger, soit dans le pays 

d'origine de l'equipement, aoit dans des pays ou les technologies en question 

existent deja, peut-etre aeme dans des pays en developpement voisins, ce qui 

revient moina cher. 

19. On veil!~ra, bien entendu, a ce que la politique de formation prevoie des 

at:lmulanta et des recompenses pour lea stagiaires. Ceux qui reussissent 

particuliereaent doiveJit pouvoir eaperer qu'il sera tenu compte de leur 

ez.perience et que leur carriere aura un deroulement identique a celui de la 

carriere du personnel ezer~ant des professions plus traditionnelles. Les 

fe11aes sont capables d'occuper 1Dl cert&in D9mbre d'emplois dans le systeme de 

maintenance, !es memes chances doivent done leur etre offertes en matiere de 

formation et de carriere. 

20. Il est important, en ce qui concerne les nouveaux projets ou la mise en 

place de nouveaux services ou machines dans l'entreprise, que le personnel de 

maintenance soit tres ~troitement en contact avec les entrepreneurs et 

fournisseurs charges des travaux de construction, de mise en place et de 

tiches sur co11111ande. C'est la certainement l'un des meilleurs modes de 

formation en cours d'emploi, qui permet de resoudre ulteri~urement de nombreux 

problemes de diagnostic concernant les malfa~ons des installations, des 

machines, de l'equipemeut et des services internes. 

21. Une politique de formation a la maintenance dans l'entreprise dolt 

egalement etre formulee en matiere de negociation et d'acquisition de biens 

d'equipement, de documentation techniqu2 ainai que de gestion et des pieces 

detacheea et de fabrication de cellea-ci. Cea differentea questi~n• seront 

ezaaineea dana lea sections auivantea. 

ACQUISITIOB DE BIERS D'EQUIPEMEIT IT BEGOCIATIOBS COIRISPOBDABTES 

22. Ainsi qu•on l'a aouligne, le travail de maintenance englobe au depart la 

conception et la planification d'un projet, lea etude• d'investissement ainsi 

que lea negociationa en vue de !'acquisition de biens d'equipement, enfin la 

realisation de celle-ci. 
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23. A ces premiers stades de la mise au point des projets, il fa•1t choisir 

avec beaucoup de soin la technologie a appliquer. Celle-cl dolt avoir ete 

mise a l'essai et trouvee satisfaisante hors de l'entreprise et a l'etranger 

et, en outre, correspondre aux possibilites de l'entreprise et du pays en 

utUre de maintenance. La conception de l'equipement revet '!Jlle extreme 

:laportance non seulement llous l'angle de la maintenance, mais aussi par le 

fait qu'il doit pouvoir etre adapte aux conditions climatiques et autres du 

pays de l'utilisateur. 11 convient, dans la aesure du possible, de 

standardiser l'equirement et.lea composants afin que la maintenance soit plus 

facile et de veiller a ce que les ~ieces en stock soient de types moins divers 

et coutent moins cher. L'etablissement de la liste initiale de pieces 

detac~ ... ?es a fournir avec le nouvel equipment doit etre effectue avec soin 

afin qu'elle ne comporte que les pieces essentielles, determinees d'apres leur 

taux d'utilisation, et pas de stocks dont le renouvellement s'effectue 

lentement. 

24. Sur ces divers points, les pays en developpement sont en position 

d'inferiorite car il leur manque souvent !'experience necessaire pour definir 

leurs besoins et etablir une liste detaillee des specifications techniques. 

Ila doivent plus ou moins se fier aux conseils des fournisseurs, qui ne sont 

pas forcement lea memes que ceux du constructeur de machines. D'autre part, 

dans l~ cadre des etudes d'invetissement, les responsables de la planification 

des projets ne aont peut-etre pas toujours en mesure d evaluer le cout des 

investissements a realiser de maintenance. Sur c~ point, lea entreprises 

pourraient faire appel a des services consultatifa, pour aider leur personnel, 

puiaqu'il ne a'agit pas en l'occurence d'un travail de routine. On pourrait 

egalement inteirer un apecialiste de la maintenance dans l'equipe chargee de 

n~gocier !'acquisition de l'equipement. 

25. D'importants domaines d'action a'offrent done aux entreprises, avec 

!'aide eventuelle dea institutions nationalea ou de celles du aecteur 

correapondant : deve,_oppement des capr.cida humaiues en vue de la miae au 

point des projets en aeneral et auaai pour la realisation d'activite• de 

aaintenance en particulier. Lea activitea en question se=aient not&11111ent les 

auivantea : 

a) Le choix de technoloaiea approprieea a l'environnement hmnain ainsi 

qu'aux conditions materiellea et faiaant appel a un equipement dont 

l'entretien aoit possible dana cet environnement et cea conditions; 
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b) La realisation d'etudes de faisabilite realistes; 

c) L'etablissement de relations de travail utiles entre les 

reaponaables de la conception de l'installation, lea constructeurs, 
lea fourniaseurs et lea utilisateurs; 

d) La formation de negociateurs. 

26. Au coura des negociationa relatives aux dispositions contractuelles 

viaant l'acquisition d'equipement, il faudrait veiller a ce que des clauses 

appropriees figurent dans l'accord principal ou ace que celui-ci soit auivi 

d'accords aubsidiaires qui prevoieraient : 

- La specification detaillee de l'installation, des machines et de 

l'equipement, avec indication de la capacite et de la duree 

d'innobiliaation prevue; 

- La standardisation aussi pousaee que possible de l'equipement, des 

sous-ensembles et des composants; 

- La fourniture d'lDle documentation technique appropriee et detaillee; 

- Des approvisionnements en pieces detachees continua, en vertu 

d'ententes appropriees aur lea prix; 

- La fourniture conatan~e d'lDl service apres-vente et d'un appui 

technique competent en ce qui concerne le fonctionnement et 

l'entretien de l'equipement; 

- La supervision par lea utiliaateurs de la construction de 

l'installation, de la mise en pl:ce des services internee et des 

machines et de leur mise en service, operations awcquelles le 

personnel de maintenance de l'utilisateur dolt itre associe des le 

depart; 

- L'etablissement de liste~ et specifications detaillees des stocks 

initiaux de pieces et des stock• de produits consommablea avec 

indication, dans chaque cas, du tawc d'utilisation; 
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- La fourniture d'1Dle formation adequate pour le personnel de tous 

niveaux et dans toutes les c•tegories d'emplois, aurtout pour le 

personnel de maintenance (celui-ci pourrait etre fonne avant la mise 

en exploitation de l'installation); 

- La construction et l'equipement en priorite d'ateliera de maintenance 

et de aagaains de pieces detachees, pour assurer lea services adequats 

lora de la aiae en place de l'equipement et de la formation prealable 

du personnel de maintenance; 

La realisation de deaai~.s de fabrication de certaines pieces aujettes 

a l'usure. 

27. Il a ete tenu compte du fait que la plupart des elements ci-dessus sont 

couteux; il peut done etre contre-indique que les negociateurs des pays en 

developpement demandent trop a leurs fournisseurs au cours des negociations. 

Si tel est le cas, ils obtiendront moins qu'ils ne l'esperaient pour certains 

produita ou services essentiels, en matiere de fonnation en particulier. D'ou 

l'iDportance de ne traiter qu'avec des fournisseura de bonne reputation et aux 

qu,litea eprouveea et de recevoir, ai neceaaaire, des conseila objectifs et 

independanta, donnea par des consultants ou des organisations internationales. 

DOCUMENTATIOB TECHNIQUE 

28. La documentation technique eat 1D1 element eaaentiel a la miae en place 

d'un aysteme de gestion de la maintenance, sans lequel lea activites ci-apres 

seraient extrimement difficile& : maintenance preventive et correctrice, 

depannage et reparation rapidea ainsi que demontage et remontage de 

l'equipement, choix correct et bonne geation du stock de pieces detacheea, 

reparation, recuperation, reproduction OU fabrication de pieces et formation 

efficace du personnel de maintenance. 

29. It pourtant, il arrive aouvent qu'on n'acccorde pas auffiaamment 

d'importance a la documentation technique. On laiaae aouvent le fourniaaeur 

de l'equipement libre d'en donner le volume qu'il veut. Or, la documentation 

technique detaillee eat coGteuae et, ce de fait, ai elle ne figure pas en 

bonne et due place dana le cahier des char1e• et ai l'on a'en remet au bon 
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voulolr du fournlsseur, celul-~l n•en llvrera qu'1Dl mlnliDlml, qui sera 

peut-etre inutile. 11 est parfols arrive que des machines aient ete llvrees 

et acceptees sans aucune documentation. 

30. La documentation technique dolt etre mentlonnee clalreaent dans les 

cahiera des charges, dans lea explications detallleea qui flgurent dana l~s 

pieces du aarche et dans le contrat d'achat de l'equlpe11ent. Elle dolt etre 

etablle sous 1Dle forme et dana des termea parfaltesent coaprihenaibles par 

l'usager. Elle devrait, de preference, etre envoyee avant l'equlpement 

lul-aiae, en vue de la preparation des dlverses operations aaterielles et de 

l'lnatallatlon des services lnternes qu'exige le montage des aachlnes, afin de 

peraettre la foraation de aonteura et du personnel de aalntenance. Cette 

documentation dolt etre contr&lee a l'arrlvee, de la aeme aanlere que les 

autres elements materiels fournla, car elle pourralt faire defaut au moment de 

s•en servir. 

31. 11 seralt aouhaltable de centraliser la mlse en ordre de la documentation 

technique afln qu'elle solt blen conservee, repertorlee et classsee. Elle 

devralt etre mlse a jour en fonctlon des modifications entrainees par lea 

progres techniques ou apportees lors du montage des machines ou en cours de 

fonctlonnement. Aprea quol ces documents d'orlglne pourront etre dlstribues, 

selon lea besoins a ceux qui, dans l'entreprise, se servent de ces machines. 

32. Vu l'importance de la documentation technique, il faudralt que les 

entreprises veillent a ce que, dans leurs politiques et prograanes de 

formation, soit lncluse la formation du personnel responsable de !'elaboration 

des cahiera des charges et des specifications techniques qui doivent figurer 

dans lea appels d'offres en &•~iere d'equipement, de la constitution des 

dossiers de documentation pou~ ~cs machines lea plus importantea, qui aont 

susceptible• d'entrainer un blocage de la production, de l'lnterpretation de 

la documentation et des desains techniques alnai que de la reproduction de la 

doc111entation technique au cas ou, pour une raison quelconque, l'uaine n'en 

poaaederait pas. 

~StIOR ET FABRlCAtIOR DES PIECES DE RECHA1'GE 

33. Dana lea pays en developpement, lea problimes poses par un entretien 

insuffisant decoulent souvent de l'abaence de pieces de recbanae due a la 

non-attribution des devises necessaires pour leur importation ou aux delaia 
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adainistratifs lies a l'etablissement des licences ou autrea perais 

d':laportation. Dans certains cas, ce reproche est peut-etre justifie, aais le 

probleme des pieces de rechange peut etre souvent impute a la direction de 

l'entreprise. De noabreuses entreprises connaissent des difficultes relatives 

aux pieces de rechange parce que celles-ci sont soit aal rangees et ne peuvent 

etre reperees, ont ete c01mandeea par erreur - ce qui a entraine la livraison 

de pieces qui ne conviennent pas -, ne aont ~as eaballees en TUe d'un stocltage 

prolonge et De peUTent done plus etre Utiliaees lorqu'on en a besoin, OU 

alllpleaent parce que le delai d'approvisionnement n'a pas ete suffis ... ent 

pri• en COllPte. 

34. Tout aysteme de gestion des atoclta repose aur lea criteres regissant la 

c01mande des pieces de rechange en fonction de leur taux d'usure et de la 

frequence de remplacement des pieces en mouvement. Pour chaque article, il 

faut deterainer le &tock aini et 118%1. Le point de COllmllJlde dolt etre fixe en 

fonction du delai d'approvisionnement et des delais administratifs. A leur 

reception, il faut inspecter soigneusement lea marchandises pour verifier si 

elles aont conformes a la commande en ce qui concerne leur quantite, leur 

qualite et leur etat. Pour rechercher rapidement lea pieces dont on a besoin, 

il faut lea designer, repertorier et ranger aethodiquement. Les articles en 

stock doivent etre bien conserves (graisses, places dans des sacs en 

plastique, etc.). De toute evidence, tout systeme de gestion des stocks exige 

des documents administratifs - fiches indiquant la rons01111ation periodique 

aoyenne, le prix, le delai d'approvisionnement compte a partir de la date de 

la cOllll&JlCle, le niveau minillUID et aaxiaum des stocks, le point de c0111Dande; 

fiches de stock indiquant l'entree et la sortie materielle des aagasins; bons 

d'entree et de sortie, etc. On peut envisager d'inforaatiser la gestion des 

sto~, d'autant plus que le prix du materiel et du logiciel requis ne cease 

de baisser. 

35. L'organisation rationnelle de la gestion des stocka met en jeu des 

questiona abordees dans d'autres sections du document. Par exemple, on ne 

peut cOlm&Dder, classer et repertorier lea pieces de rechange que si l'on 

dispose d'une documentation technique pertinente et detaillee. In envisageant 

la normalisation de l'equipement et de aes elements, des le Stade de la 

preparation du projet et de l'acquisition du materiel, on peut reduire 

considerablement le volane des pieces a aarder en stock. On ne peut c011m1&11der 
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la quantite voulue de pieces de rechange requise que al lea speciallstes de la 

aalntenance ont aide a calculer la frequence de re.placement des pieces 

aoblles. Les pieces ne peuvent etre blen rangees dans les 11agasins que sl la 

t•llle, l'illplantatlon et l'equlpement de ces dernlers (rayonnage, palettes, 

aerbeuaes a fourche, etc.) aont pris en consideration d.UlS les plans de 

construction. Et condition 1ine gua non, lea services financiers dolvent 

avolr ouvert lea credits necessalres a l'acquisltion des aoyens .. terlels et a 
la fol'll&tion suffisante du personnel. 

36. Avec plus ou aolns de aucces, de nOllbreuaes entreprises se aont engagees 

daJls la reparation, la refection, TOire le COpiage OU la fabrication des 

pieces de rechange. Il convient d'attacher 1Dle grande illportance a la 

reparation et a la refection de pieces de rechlt~ .. e qul peuvent coiter aolns 

cher que la COllllDde de pieces nouvelles et etre plus ai.aples a executer que 

le COpfage OU la fabrication propreaent dits. Les aetbodes aodernes de 

aoudage, de aetallisation, de remplissage electrolytique et de reusinage ont 

aouvent prouve leur utilite et ren~abilite dans de nombreux pays en 

developpement. 

37. La reparation et la refection des pieces de rechange, ainsi que le 

coplage pur et ai.aple de pieces de rechange exigent des c011petences 

apecialiaees et de l'equipeaent special qui ne aont pas toujoura disponibles 

au aein d'1Dle aille entrepriae. La cooperation interentrepriaea peut done 

presenter de l'interet. Lea entrepri1ea individuellea peuv~t ae apecialiaer 

dans la reparation, la refection et la reproduction de pieces de rechange, a 
l'echelle des different• aous-aecteura industriels, c'est-a-dire la reparation 

et la refection de pieces de rechange en aetaux ferreux ou, en rev111che, en 

aetaux DOD ferreux; de pieces aouleea, forgees OU uaineea; d'inatrumenta; 

etc. 11 aerait bon que cea entrepriaea faaaent connaltre, par l'entreaiae de 

leura aa»ociationa, lea aoyena ou competences dont elles diapoaent et lea 

preatationa qu'ellea peuvent fournlr aux autrea fabricanta dana leur doaaine 

de specialisation. 

38. Avant d'entreprendre la fabrication de pieces de rechange, il peut ltre 

boll d'ezecuter des etudea detailleea pour deterainer lea articles qui peuvent 

ltre fabriquea de maniere economique, du aoina par lots. Psrmi lea autrea 

aliments tndiapen.ablea aont la diaponibilite de personnel qualifie, de 

aachinea-outlla, d'outila de coupe et d'informationa techniques (deaaina 
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d'ezecution, specifications des materiaux, connaissances des tolerances); 

l'infrastructure industr!elle - ateli~rs d~ fonderie, de forgeage, de 

traite.ent theraique, instnlllents pour le mesur•ge de precision, l'analyse 

aetallurgique et physique; et la possibilite de se procurer les aateriaux 

requis (aciers speciaux, produits chimiques). 11 faut absolUllent controler la 

qualite des pieces de rechange qui, Si leur forme OU etat n•est pas p&rfait, 

peuYent deteriorer le aateriel. 

39. Les petites entreprises peuvent se reveler bien adaptees i la reparation, 

• la refection et • la fabrication de pieces de rechange, parce qu'elles sont 

petites et souples, qu'elles pratlquent la plupart du teaps la fabrication en 

petites series ou d'artlcles uniques et qu'elles sont capables de produlre i 

tour de role differents articles. Dans cea domaines, des petites unites 

peuvent done faire fonction de sous-traitants pour le compte d'entreprises 

plus grandes. 

PROBLEMES ET BESOIRS SPECIAUX DES PETITES ET MOYERRES EBl'REPRISES 

40. Les petites et aoyennes entreprises (PM!) connaissent en matlere de 

maintenance des probleaes speciaux dus au falt que, quasiment par definition, 

la plupart d'entre elles ne possedent pas de personnel d'entretien specialise, 

et ne peuvent en fait pas en avoir financierement parlant. Dana bien des cas, 

aucun probleae d'entretien serieux ne ae pose au cours des premieres annees 

qui·auivent le dimarrage d'une entrepriae, parce que !'entrepreneur choisit en 

general des activites qu'il connait deja et qu'tl eat ainsi capable 

d'entretenir et de reparer lui-meme son equipement. Les riaq~es surgissent 

loraque l'entreprise ae developpe ou acquiert du materiel nouveau qui fait 

appel a une technGlogie nouvelle. L'entrepreneur ne connait peut-etre pas 

cette technologle nouvelle, il ne peut pas conaacrer le temps necesaaire a aa 

propre formation et ne dispose de personne qui puisae suivre cette formation a 
aa place. Par ailleura, n'ayant pas le pouvoir de negociation d'une grande 

entrepriae, 11 riaque en outre d'acquerir du materiel sans que le fournlaaeur 

lui apporte UDe aide technique suffiaante et garantiaae l'approvisior.nement en 

pieces de rechange. 

41. Dea organismea tels que lea associations patronalea et profeaaionnelles 

et lea chaabrea de c011111erce peuvent aider lea PME de plusleura fa~ona. Ila 

peuvent organiser des presentations de techniques nouvelle• et des tables 
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rcncles peraettant aux utiliaateurs de ces techniques de confronter leur 

experience. lls peuvent elaborer des contrats types englobant un appui 

technique et l'approvislonnement en pieces de rechange, dont peuvent se servir 

les petits entrepreneurs lorsqu'ils negocient l'acquisition de ... teriel. Ils 

peuvent aussi faire en aorte que des organisaea de foraation COllpetents 

organlaent des stages pour le personnel de groupea de PME; ces stages, er.Ji 
peuvent etre trop couteux pour les PME individuelles, peUTent itre prcpoaes a 
1Dl pr:bt acceptable a des groupes d'entrepriaea. 

42. Lea petits entrepreneurs ont generaleaent des rapports quasillent 

illotionnel~ avec leur entrepriae et tendent done a avoir 1Dle attitude positive 

a l'egard de la aaintenance. Etant donne toutefoia que leurs entrepriseH sont 

petites, nOllbreuaes et largement eparpilleea, il eat difficile de leur 

fournir, par lea filierea conventionnelles, une formation et une aide 

technique lieea a la .. intenance. Reamnoins, etant donne leur contribution 

illportante a la formation du P1'B et a la creation d'emplois et leur role 

esaentiel en tant que fourniaseurs d'autrea entreprises plus larges, il faut 

&'attacher aerieusement a aettre en place des filierea non conventionnelles 

pour leur fournir ces aerTies. Les grandea entrepriaea pourraient par e.xemple 

aettre a la disposition de leurs PME aoua-traitantea des aoyena de formation 

et une aide technique. Dea entreprises ou organiames rendant des aerTices aux 

PME pourraient auaai aettre aur pied, a l'intention de cea dernierea, des 

unites d'entretien mobiles. 

DEVELOPPER ET EllTRETERIR LE SERS DE MAIITElWfCE DDS L'EBTREPRISE 

43. Le sens de la maintenance ou l'esprit de la maintenance fait partie des 

aetiers et arts que doivent maitriser lea entreprisea travaillant avec 

succes. 11 iapregne ainai l'entreprise tout entiere. La section 2 du present 

document traite des aoyens d'inforaer et de senaibiliser toua lea employee 

d'une entreprise pour leur peraettre de collaborer et de contribuer l la 

fonction entretien. Le sens de la maintenance ne ae lillite cependant pas aux 

tours de main et au aavoir-faire acquis par apprentiasage. 11 correspond 

egaleaent • une attitude, • 1Dl etat d'eaprit, l la volonte concrete de 

.. intenir en bon etat tout ce qui ae troUTe aur le lieu de travail. 

44. Cette attitude ne peut pas itre decretee par la direction; elle peut itre 

aeulement propagee par celle-ci. Pour ce faire, il faut un environnement 

favorable. A toua lea niveaux, lea cadres doivent itre attache1 au bon 
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entretien et personne dans l'entreprise ne dolt ignorer cet attacheaent. Tout 

le aoncle dolt aavoir comment est organiaee la fonction entretien, dans ce sens 

que celui qui veut signaler 1Dl probleae dolt savoir COllllent il doit le 

declarer et a qul, et la fonction entretien dolt etre assuree de aaniere 

efficace, afin que quiconque aignale 1Dl probleme puisse voir qu'1Dle suite est 

donnee a sa declaration dans 1111 delai raisonnable, sinon il risque d'etre 

desappointe et cessera de rendre compte des probleaes rencontres. Et il est 

lndispet'sable de disti~uer COllllle il convient des personnes faisant preuve 

d'1Dl esprit d'entretien positif. 

45. Les entreprises peuvent apprendre beaucoup sur lea aoyens de favoriser le 

8eD.8 de l'entretien en etudiant COlllllent lea entreprises fonctionnant de 

.aniere aatisfaisante abordent cette tiche. Pour ce faire, des cadres 

auperieurs peuvent renclre visite a ces entreprises et des representants de ces 

entreprisea venir tenir des seminaires et ateliers consacres a l'entretien. 

Des conseils en gestion et en entretien competents et des institutions 

specialisees c011De l'ORUDI et l'OIT peuvent eux aussi donner des avis. 

46. Au niveau collectif, lea associations patronales et professionnelles et 

des organismes analogues peuvent se doter de services pour la promotion de la 

maintenance coane nombre d'entre eux ont deja cree des services charges 

d'accroitre la productivite, ou agrandi ces derniers en leur adjoignant \Dle 

section pour la promotion de la maintenance. Cea services constitueraient 

notaJ11Dent 1111 endroit ou les membres peuvent confronter leur experience et 

echanger des idees. 

47. Dans de nombreux pays en developpement, l'entretien insuffisant du 

materiel et des bitlmenta des etabliaaements de formation prof eaaionnelle et 

autre conatitue 1111 probleae permanent. De toute evidence, lea je1Dlea diplomes 

fraia emoulua de cea etabliaaementa tenclront • ne pas montrer !'esprit de la 

aaintenance requia dana 1111 emploi ulterieur et devront recevoir 1111e formation 

complementaire. Lea entrepriaea peuvent prenclre des ae~urea, eaaleaent au 

niveau collectif, pour reaedier a cet etat de choses. Elles peuvent faire des 

deaarchea preaaantea auprea des •dminiatrationa intereaaeea, afin que 

cellea-ci mobiltaent des reaaourcea auffiaantea pour l'entretien regulier du 

materiel et de l'equipement deadita etabliaaementa, et aettre • la disposition 

de cea etabliaaementa lea services de cadres et d'aaenta de taaitriae 

apecialiaea dana l'entretien afin de lea aider a ameliorer leura activite1 en 

la aatiere. 
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POillTS A EXAMIRER 

48. Les dibats de la deuxieme Consultation peuvent etre axes sur lea points 

suivants : 

i) La aaintena:ice au niveau des entreorises organisations et •ithodes 

Pour assurer l'efficacite de l'c:ntretien, l'entreprise dolt surtout 

a'eaployer a aensibiliser toutes lea categories de personnel aux avantages 

d'1Dl aysteae d'entretien aystematique et adopter le aode d'organisation et les 

aethodes necessaires pour le aettre en place. Quelle position le service de 

l'entretien dolt-ii occuper dans l'organigr ... e de l'entreprise ? Quels aont 

lea elements clefs d'1Dl systeme d'entretien 7 Quelles aont lea categories de 

personnel necessaires pour appliquer ce systeme et quelles sont les 

qualifications que ce personnel dolt avoir 7 Si l'entreprise ne dispose pas 

du personnel requis, elle devra en.visager de donner au personnel disponible un 

c911pleaent de formation ou recruter du personnel experimente. Quels sont les 

concours d'origine nationale, regionale ou Internationale dont les entreprises 

des pays en. developpement ont besoin pour elaborer 1Ule politique d'entretien 

judicieuse et organiser iD1 systeme d'entretien systematique ? 

ii) Formation i l'entretien i l'ecbelle de l'entreprise 

La formation sur le tas a 1Dl role essentiel a jouer dans la constitution 

d'1Dle main-d'oeuvre qualifiee en matiere de maintenance industrielle. Quelle 

forme cette formation aur le tas doit-elle prendre pour lea differentes 

categories d'entreprises (petites, moyennes et grandes) et de personnel dans 

lea different• aous-aecteurs induatriela 7 Co1ment lea entrepriaes 

peuvent-ellea •'aider lea 1Dles lea autrea dans ce domaine 7 

Dea principea directeura pour l'oraanisation de la formation a la 

.. intenance lnduatrielle peuvent itre obtenua a differentea aourcea. Les 

entreprlaea aont-ellea conaeientea de l'ezistence de ces principes 

dlrecteura 7 Lea entrepriaea connaiaaent-ellea lea etabliaaementa qui peuvent 

dlapenaer une formation a l'entretien dana le pays et a l'etranger 1 

Le personnel d'entretien a droit a l'eaalite en matiere de traitement, 

d'incitations et de primes et a des perspectives de carriere comparable• avec 

leura homoloauea des profeasiona et metiera plus traditionnels. Co11111ent le 
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personnel d'entretien peut-il accider a la place qui lui est due panni les 

professions et les metiers traditionnels ? 

iii) Begociaticns et acquisition de biens d'equipement 

Pour prevenir des le stade de l'acquisition des biens d'equipement et des 

negociations qui la precedent des erreura qui peuvent etre ulterieurement a 
l'origine de graves problemes de production et d'entretien, il faut valoriser 

lea ressourcea humainea disponibles. Quelles mesures lea entreprises 

peuvent-elles prendre pour assurer cette formation ? Quel est le aoutien 

d'origine nationale et internationale dont elles ont besoin ? La negociation 

de contrato et l'acquisition de materiel n'etant pas parmi les activites 

courantes de la direction, les entrepriaes doivent-elles faire fond sur leurs 

propres ressources ou recourir aux services de consultants prof essionnels ou 

d'organisations internationales qui les aident en tant que de besoin ? 

iv) Documentation tecbnique 

On sous-estime souvent le role de la documentation technique en tant 

qu'outil de gestion pour l'entretien preventif et curatif; la co111Dande, la 

reparation, la reproduction et la fabrication de pieces de rechange; le 

diagnostic de pannes de materiel et d'equipements auxiliairea. Dans les 

arr11Dgements contractuels et lea previsions budgetaires, il faut done attacher 

beaucoup d'attention a la documentation technique. Combien de documentation 

technique faut-11 pour l'execution et l'exploitation harmonieuses d'1Dl 

projet ? Combien doit-elle couter par rapport a l'ensemble des depenses 

d'investisaement ? Quel type de fonnation faut-il dispenser pour preparer le 

personnel l acquerir la documentation technique requiae, l l'interpreter, 

reproduire, conserver et mettre l jour ? 

v) Gestion et fabrication de piicea de recban&e 

Un magaain de pieces de rechange qui f onctionne de aaniere aatiaf aiaante 

eat un element indispensable de tout ayateme d'entretien. Pour enreaiatrer 

lea entreea et aortiea de pieces de rechange et etablir la comptabilite 

correapondante, 11 taut mettre en place un ayateme de geation des atocka et de 

documentation connexe. Le aysteme dolt permettre de limiter autant que 

possible lea investissements en stocks tout en garantiasant la disponibilite 



- 23 -

et le reperage rapide des pieces requises. La reduction progressive du prix 

du aateriel et du logiciel permettra peut-etre aux entreprises d'informatiser 

plus facileaent la gestion des stocks. De quel aoutien lea entreprises 

ont-elles besoin pour aettre en place un aysteme de gestion des stoclta 

adapte ? Quelle fol'll&tion faut-il disptmaer au personnel charge d'appliquer 

ce ayateme ? COllllent cette formation peut-elle etre dispensee ? 

L'iaportation de pieces coute cher et prend du temps. De nombreuses 

pieces peuvent etre reparees, remises en etat, copiees isolement, mime 

fabriqueea par lots. Il faut a cet effet des deasins de fabrication coaplets 

et detaillea, des apecificationa techniques, du aavoir-faire, des outila et 

des aateriaux apeciaux et lea inatallationa de fabrication correapondantea. 

Dea competences specialiseea doivent etre developpees, tout d'abord pour la 

reparation et la refection de pieces de rechange, ensuite pour leur 

reproduction ou fabrication. Quels aont lea obstacles que rencontrent lea 

entreprisea qui entreprennent ces activites ? Quelles mesures peut-on prendre 

pour surmonter ces obstacles ? 

vi) Problemes et besoins speciaux des petites e! moyennes entreprises 

Il eat peu rationnel de fournir formation et aide technique directement 

aux differentea petites et moyennes entreprises (PME), dont le nombre est tres 

grand et dont lea ressources financieres sont restreintes. Pour ftre 

rentable, cette assistance dolt etre adressee 1 des groupes de PME. Elle dolt 

etre dispensee par l'intermediaire ou avec le concours des administrations ou 

de certaina organismes (associations professionnelles, associations patronales 

ou chambres de co1111erce, etc.). Coaaent peut-on sensibiliser ces associations 

a l'iaportance de cette assistance 1 Coaaent peut-on aider cea associations 

elles-memes a aettre en place a !'intention de leurs membrea des prograaaes 

d'aasistance de ce genre 1 

On constate en general qu'une proportion relativement faible des PM! est 

effectivement affiliee aux associations respective•. Que peut-on faire pour 

auamenter le taux d'adhesion et permettre ainsi aux associations de jouer un 

role plus efficace dens le domaine de la formation et de l'aide technique ? 
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Tii) DCvelopPet et aaintenir le sens de la maintenance dtn• l'entreprise 

Developper le sens de la .. intenance, dans 1Dle entrepriae qui en manque, 

peut itre 1Dle operation lo~ue et complex:e, aurtout dans des aocietes peu 

porteea a l'entretien. A quelle forae d'aide peut-on faire appel a cet egard 

dana lea pays en developp~ent ? Serait-il utile d'etudier de 11&11iere 

detaillee des entrepriaea qui ont reussi a s':lapreaner de ce sens de la 

.. lntenance ? Quelle aerait la aeilleure fa~on d'utiliaer cea aonograpbies ? 

Lea associations patronalea et lea organlamea aaalailea peuvent jouer un 

role laportant. lxiate-t-il dana ce domaine des ex:emplea qu'll convienclrait 

de f alre mieux connaitre ou de copier ? Quela aont lea aeilleura llOyena de 

aobiliaer le prestige et lea reaaourcea de cea organiaatioDll au service de la 

aenaibiliaation aux problemes de l'entretien ? 

Promouvoir le sens de l'entretien dans l'entreprise e' dana la aociete 

dans son ensemble sont des activites synergiques. A !'inverse, dans une 

aociete qui attache peu de prix a l'entretlen, 11 eat blen plus difficile 

d'inculquer le sens de la maintenance au personnel d'1Dle entreprise. Coanent 

lea entreprises, prises chacune a part OU toutes dan& leur ensemble, 

peuvent-elles le mieux influencer et appuyer lea politiques et progr&111Des 

adoptes au niveau gouvernemental pour relever le prestige de l'entretien a 
l'ex:terieur du aecteur industriel ? Les etabliaaementa d'enseignement et de 

foraation devraient-ila etre la cible prioritalre de cea actlvitea ? 

* * * * * 




